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STROMBOLI: L'ACTIVITE EXCEPTIONNELLE
DU PRINTEMPS 1984 ET L'ERUPTION EFFUSIVE DE 1985-86

PAR

J. SESIANO et P. VETSCH *

RESUME

Durant les mois d'avril et juillet 1984, des observations ont £ti faites au Stromboli pendant plusieurs

jours La frequence et l'intensite des explosions ont ete notees Cette derniere etait bien plus elevee que nor-
malement Aucune periodicite n'a pu etre detectee, les intervalles de temps entre les explosions et la quantite
de materiel mis en jeu sont restes relativement inchanges depuis 1981, annee de precedentes observations

A la fin de 1985, une eruption effusive a debute Son deroulement a et£ similaire aux autres eruptions
du meme type, une vingtaine depuis le debut du siecle L'analyse chimique et mineralogique des materiaux
emis en 1984 et 1985 donne des resultats identiques ä ceux trouves depuis le d£but du siecle C'est done le

meme reservoir qui est a l'ongine de ces deux aspects de l'activite du Stromboli

ABSTRACT

During 1984, several days of observation were spent at the top of Stromboli volcano, in the Eolian
Islands (Italy) The intensity of the explosions was above normal, though the frequency and the amount of
ejecta were as previously measured in 1981

At the end of 1985, a lava flow was emitted, as the volcano usually does twice in a decade in average
Comparing the lava composition with that from previous eruptions having occured after 1900, we find very
good agreement, including with the products thrown during the volcano "normal" explosive activity We

can thus say that the same magmatic chamber is taped in both cases

INTRODUCTION

Le Stromboli est un volcan faisant partie des lies Eoliennes, arc insulaire situe
ä une quarantaine de kilometres au nord de la Sicile (Italie). Cet arc est associe ä

la subduction vers le nord-ouest d'une microplaque ionienne, ce mouvement etant
lie au deplacement de la plaque africaine dans la meme direction. Avec Vulcano, c'est

le seul volcan presentement actif parmi les 8 lies de 1'archipel.

* Departement de Mineralogie de l'Universite de Geneve, 13, rue des Maraichers — 1211 Geneve 4
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L'lle a une surface de 12 km2. Le tiers superieur du volcan emerge de la mer

tyrrhenienne d'environ 900 metres, les deux autres tiers de l'edifice etant sous-marins.

L'lle a vu se succeder plusieurs edifices, l'activite s'etant deplacee d'est en ouest. Les

datations des plus anciennes laves, une serie calc-alkaline, donnent un age d'au moins
160 000 ans (Condomines et al., 1980). L'activite de ce volcan est tres reguliere, ä tel

point qu'elle a ete prise comme l'un des types d'activite volcanique, le mode strombo-
lien: celui-ci est caracterise par des ejections de materiel juvenile et ancien ä intervalles

brefs, mais plus ou moins reguliers, et ceci pendant des periodes pouvant atteindre

plusieurs millenaries, comme c'est le cas au Stromboli. II emet des coulees de lave

occasionnellement, soit environ une vingtaine depuis le debut du siecle. Ses crateres

sont au nombre de 5, alignes sur une plate-forme dont l'altitude est de 730 metres.

Conventionnellement, ils sont numerates de 1 ä 5 d'ouest en est. Au sud-est, la Cima
les domine d'environ 200 metres; c'est un bon point d'observation.

OBSERVATIONS

En avril 1981 et en juillet de la meme annee, plusieurs journees d'observations
passees au sommet du Stromboli nous avaient permis d'essayer de degager une periodi-
cite dans les explosions aux differentes bouches. Une estimation du volume d'ejecta
avait ete faite ä partir des observations in situ et de comptages sur photos. Un chiffre
de 100 mVjour avait ete avance (Sesiano, 1982).

Du 23 au 25 avril 1984, une nouvelle serie d'observations a ete faite (voir Table 1).

Deux differences ont d'emblee ete relevees: d'abord une activite, faible il est vrai, est
discernable dans une bouche juste ä l'est du cratere 1, activite qui n'etait pas apparue
en 1981. Ensuite, l'activite explosive du cratere 3 de 1981 s'est deplacee au cratere 4
de 1981. On a done au total 5 crateres (contre 4 observes en 1981), dont seuls les deux

extremes, 1 et 5, se manifestent par des explosions. De plus, l'activite est anormale;
en effet, si les panaches charges de lave pulverisee emis aux crateres 1 et 5 sont assez
semblables ä ceux de 1981 quant au volume d'ejecta, en revanche l'altitude et les
surfaces balayees sont tres differentes. Presque ä chaque explosion, des projectiles
atteignent une hauteur de 200 metres au-dessus de la plate-forme; frequemment, ceux-
ci montent k 300 metres, dominant largement la Cima (918 m). La Fossetta, petit vallon
separant la Cima du point culminant de l'lle, Vancori (924 m) et situe 450 metres
au sud du cratere 1, re?oit plusieurs fois par heure des projectiles de plusieurs
kilogrammes, fait tout ä fait inhabituel. Des blocs retombent parfois meme de l'autre cote
de la Cima.
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Table 1. Observations du 23 au 25 avnl 1984

Les crateres sont numerotes selon 1'explication donnee dans le texte.
Les temps sont indiques en heure locale (GMT + 2) avec une precision
de + 0.5 minute. Les abreviations sont les suivantes

f explosion faible (hauteur moyenne 50 m.)
m " moyenne " " 100 m.)
p " forte " "150 m.)

23 avril 1984

Heure Cratere Intensite
7 h 00 1 m 19 h 42 1 m

7 03 5 m 19 43 1 m

7 06 1 m 19 52 1 m

7 13 1 m 19 55 m

7 26 1 P 20 03 1 P

7 30 5 P 20 10 1 m

7 31 1 m 20 20 1 m

7 35 5 m 20 24 P

7 36 5 m 20 27 1 m

7 44 1 m 20 34 1 P

7 49 1 P 20 47 1 m

8 07 5 m 20 55 f
8 08 5 P 21 01 f
8 11 1 P 21 06 1 m

8 15 5 P 21 07 m

8 22 1 m 21 08 1 m

8 38 1 P 21 10 1 P
8 42 5 m 21 23 f
8 52 1 m 21 28 1 m

8 57 1 m 21 28 m

9 04 5 P 21 31 1 P

9 10 1 m 21 45 1 P

9 15 5 P 21 54 1 P
9 16 1 m 21 55 1 P
9 25 1 m 21 58 5 f
9 40 5 m 2.1 59 5 f

24 avnl 1984

Heure Cratere Intensite
05 30 1 m 07 49 5 f
05 32 5 m 07 54 1 P

05 39 1 m 08 06 5 m

05 43 5 m 08 11 1 m

05 44 1 m 08 11 1 P

05 52 1 P 08 18 1 m

06 01 1 m 08 19 m

06 06 1 P 08 26 1 P

06 08 5 f 08 28 m

06 12 5 f 08 44 1 m

06 20 1 m 08 47 1 P

06 25 5 m 08 58 1 m

06 35 5 m 08 58 m

06 38 5 P 09 04 1 m

06 40 1 m 09 08 1 m

06 43 1 m 09 11 1 m

06 45 1 m 09 23 1 P

06 49 1 m 09 25 P

06 53 1 m 09 30 1 m

07 06 1 P 09 41 1 P

07 15 5 P 09 47 m

07 16 1 m 09 52 1 m

07 20 1 P 10 00 1 m

07 24 5 m 10 00 m

07 29 1 P 10 06 m

07 45 1 m 10

10
18
29

1

1

m

m
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Table 1 (suite)

Cratere Intensite
10 36 1 P 22 00
10 46 5 f 22 09
10 51 5 f 22 17
10 53 1 m 22 20
11 00 5 f 22 23
11 10 5 P 22 30
11 11 1 m 22 35
11 16 5 f 22 37

11 26 1 P 22 42
11 29 1 m 22 53
11 35 5 m

11 44 1 m

11 52 5 m

11

12
53 1

05 1

m

m
25 avril

12

12
05 5

24 1

f
m

Heure

06
06

h 30
18 34 1 m 44
18 38 1 m 06 48
18 48 1 m 06 56
18 56 5 f 07 00
18 59 5 P 07 06
19 04 1 m 07 07
19 07 1 P 07 09
19 15 5 m 07 15

19 16 5 m 07 22

19 22 1 m 07 24

19 22 5 P 07 42

19 30 1 m 07 43
19 39 1 m 07 45
19 55 1 m 07 47

19 59 5 f 07 53

20 01 1 m 07 54

20 02 5 P 08 05

20 07 1 P 08 11

20 15 1 P 08 11

20 19 1 m 08 15
20 21 1 P 08 20
20 22 5 P 08 22
20 29 5 m 08 31

20 42 5 f 08 32

20 44 1 m 08 33
20 45 1 P 08 37
21 04 5 P 08 39
21 06 1 P 08 44
21 13 1 m 08 46
21 15 1 m 08 47
21 16 5 m 08 57
21 25 1 P 08 59
21 32 5 m 09 02
21 40 1 P 09 07
21 48 1 P 09 22

21 57 5 P 09 32

Crat6 re
1

1

1

5

5

5

Intensite

Durant la periode d'observation, l'activite aux 5 crateres etait la suivante:

Le cratere 1 presentait les plus fortes explosions, des bombes s'elevant parfois
ä plus de 300 metres. Une breve descente au bord du cratere nous a fait voir un orifice
de 1 ä 2 metres de diametre au fond d'un entonnoir de 30 metres de profondeur. La
taille des ejecta allait du submillimetrique ä presque 1 metre.
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Le cratere 2 se caracterisait par de tres faibles explosions continuelles, les ejecta
ne depassant que rarement la levre du cratere.

Le cratere 3 montrait deux bouches rougeoyantes, voisines de quelques metres,

par lesquelles un degazage intense s'effectuait. Leurs diametres etaient d'environ
1 metre; elles occupaient les sommets de deux petits cönes et des depots fumerolliens
(soufre et chlorure de fer) les entouraient.

Le cratere 4 degageait occasionnellement des panaches de gaz charges de materiel
ancien et remanie, dont la teinte etait brun-rouge (effondrement et glissement de materiel

dans le conduit entre chaque explosion).

Quant au cratere 5, il emettait des fontaines verticales occasionnelles de materiel
ancien et juvenile, relativement bien dirigees; le niveau de la lave devait done etre

assez bas dans la cheminee.

Durant une bonne partie des observations, un vent du nord ä nord-ouest de

50 km/h environ balayait le sommet du Stromboli. Ce vent pouvait expliquer la dispersion

du materiel de petite taille (cendres, cheveux de Pele et lapilli), mais pas celle
des grosses bombes qui n'etaient que peu affectees (retombees equivalentes au nord
et au sud du cratere). Entre les explosions, le craquement des grosses bombes se refroi-
dissant etait perceptible, ainsi que des microexplosions dans les crateres 1 et 2 surtout,
dues au degazage continuel. Parfois des claquements sees se produisaient: il pourrait
s'agir d'hydrogene se combinant explosivement ä l'oxygene de Pair.

Quelques rapides incursions au voisinage des crateres, entre deux volees de projectiles,

nous ont permis de mesurer les plus grosses bombes (type «bouse de vache»):
0,8 m de diametre avec une epaisseur au centre de 0,2 m. En prenant une densite de

2 kg/dm3 (mesuree au laboratoire; le materiel est tres vacuolaire ä l'exterieur, beaueoup
moins au centre), on atteint une masse de 100 kg. Les temps maxima mis par les projectiles

atteignant les plus fortes hauteurs ont ete d'environ 9 secondes. Cela nous donne

une hauteur de plus de 300 metres, meme avec un freinage et une deflection (faible)
due au vent. Quant ä la vitesse initiale, eile atteignait pres de 90 m/s, soit environ
300 km/h. A chaque explosion du cratere 1, une certaine fraction du materiel (peut-etre
40%) retombait dans l'entonnoir, alors qu'au cratere 5, la plus grande partie etait diri-
gee vers la Sciarra del Fuoco, vaste «cöne de dejection» descendant vers la mer au
nord-ouest avec une pente reguliere de 35° (angle d'equilibre pour ce type de materiel).
Une estimation sommaire du volume journalier d'ejecta peut etre faite, dans laquelle
seuls les crateres 1 et 5 entrent en ligne de compte, puisqu'eux seuls expulsent du materiel.

L'intervalle le plus long entre des explosions (crateres 1 et 5 indifferencies) a ete
de 19 minutes (25 minutes, en 1981). Le plus court a ete d'une demi-minute. L'intervalle
moyen sur la periode d'observation est de 5,5 minutes, alors qu'il etait de pres de

7,5 minutes en 1981. Sur la periode d'observation, on a une frequence moyenne de
10 explosions par heure (contre 7,5 en 1981). Avec une quantite d'ejecta de 1000 kg
ä chaque explosion d'energie moyenne (la quantite etant bien plus faible au cratere 5
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qu'au cratere 1), dont un tiers retombe dans l'event, on a une projection nette de

700 kg ä chaque explosion, soit environ 170 tonnes par jour. Avec une densite moyenne
de 2 tonnes/m3, on atteint 85 m3 par jour. On n'a pas tenu compte dans cette estimation
des materiaux de faible diametre (cendres), disperses lors de chaque explosion par
le vent. L'adjonction ne serait que de quelques pour-cent. Les chiffres trouves sont
du meme ordre de grandeur que l'estimation de 1981, mais les donnees sont plus precises.

Avec ces chiffres, et en supposant une activite plus ou moins constante, on arrive-
rait ä edifier la partie recente du Stromboli, formee d'une serie shoshonitique (Si02
de 50 ä 53%; K20 eleve: 4% et plus, et un rapport K20/Na2Osl), soit un volume
d'environ 0,4 km3 en 2-104 ans. Cette valeur est en accord avec les resultats de Condo-
mines (Condomines et al., 1980).

Comme 1'activite etait bien plus violente que normalement, ainsi que nous l'a
confirme un des guides du Stromboli qui monte aux crateres presque quotidienne-
ment, il semblerait que ce ne soit pas la quantite de lave mise en mouvement qui ait
varie, mais le moteur des explosions, c'est-ä-dire le degazage. On a done affaire ä une
lave plus riche en gaz.

Les valeurs que nous avons trouvees sont en bon accord avec les estimations de

Chouet et al. (1974) faites par comptage photographique. Mais nos vitesses sont un

peu plus elevees (+25%), compte tenu de 1'activite violente observee, de meme que
les quantites de pyroclastites mises en jeu.

Sur les images d'un film 16 mm tourne durant la periode d'observation et passe

au ralenti, on distingue tres clairement dans la gerbe des projectiles quittant le

cratere 1, la bulle de gaz sous forme d'une demi-sphere en expansion. Elle a expulse
vers le haut la surface du bain de lave. Quelques dizaines de metres plus haut, le pheno-
mene n'est plus discernable, car on a un melange des projectiles de diverses vitesses

initiales. II s'agit d'un effet bien connu de refraction des rayons lumineux ä la zone
de contact entre des gaz de pression et temperature tres differentes de celle de l'air
ambiant.

En ce qui concerne la periodicite des explosions au cratere 1, on peut faire les

remarques suivantes. L'intervalle le plus long separant ces explosions a ete de 23 minutes

(45 en 1981), le plus court de moins d'une demi-minute. A un long intervalle de calme

correspond en general une explosion tres puissante, ce qui est logique, ou parfois deux

explosions moyennes tres rapprochees. L'intervalle moyen est de 9 minutes. Sur la
duree des observations, il n'est pas possible de tirer une periodicite, meme si, durant
le 25 avril, il semble que l'on puisse deceler un vague rythme: 10 minutes, 2 minutes,
10 minutes, etc.

Pour le cratere 5, le plus long intervalle de repos est de 45 minutes et le plus
court de 1 minute. L'intervalle moyen est de 15 minutes. Aucune periodicite n'est
discernable, et l'energie des explosions semble meme etre independante des intervalles
les separant, contrairement ä ce qu'ont observe Lo Bascio et al. (1973). On peut relever

qu'au debut du siecle, Brun avait note des intervalles de 1 ä 20 minutes entre les explo-
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sions (Brun, 1901). Nos observations sont confirmees par celles de Schick et al. (1985),

effectuees ä l'aide d'une station sismique en 1983 et 1984, qui demontrent statistique-
ment qu'il n'existe pas de periodicite des explosions.

L'ERUPTION EFFUSIVE DE 1985-1986

Une eruption effusive a debute au Stromboli le 6 decembre 1985 ä 7 h. 45. Elle
faisait suite ä celle de 1975, ainsi qu'ä toutes celles qui se sont succede depuis le debut
du siecle, soit une vingtaine environ; elles peuvent durer de quelques jours ä quelques
mois. Durant le laps de temps entre 1975 et 1985, c'est l'activite explosive classique
de ce volcan qui s'est manifestee. L'eruption a commence par de violentes explosions
qui ont ouvert une fissure de quelques dizaines de metres de largeur sur le rebord
NE de la plate-forme sommitale. Elle s'etendit ensuite en direction du NE, de la bouche
la plus Orientale jusqu'ä l'altitude de 580 m. Les explosions initiales durerent 1 h. 30,

expulsant des cendres et de la vapeur d'eau jusqu'ä une altitude de 2000 ä 3000 m

(activite phreatomagmatique). A 8 h. 15, une petite nuee ardente descendit jusqu'ä
la mer le long du rebord oriental de la Sciara del Fuoco. Elle fut suivie d'une coulee
de lave. Plus tard dans la matinee, une seconde coulee prit naissance ä la base de

la fissure. Elle atteignit egalement la mer. L'emprise sur l'eau se poursuivit les jours
suivants, accompagnee d'explosions phreatiques. L'abaissement du niveau mag-
matique dans la cheminee altera le comportement explosif normal des autres bouches:

on n'observa plus que des emissions rythmiques de gaz et de cendres. L'activite effusive

persista durant la fin du mois de decembre; eile continuait ä fin mars 1986 mais ä

un niveau plus reduit. Une analyse sismique preliminaire n'indique aucune anomalie
durant les trois mois precedant cette eruption (d'apres Sean Bull., 1986).

C'est durant une visite au volcan au debut janvier 1986 que des echantillons de

lave ont ete preleves par M. D. Hennequin ä l'altitude de 650 m environ. Deux echantillons

proviennent d'une coulee du mois de decembre, partiellement refroidie, mais pre-
sentant encore un fort degazage, et deux autres d'une coulee incandescente le 2 janvier
1986. L'analyse microscopique des echantillons conduit ä des conclusions identiques,
bien que la lave du 2 janvier soit tres vitreuse. On y observe des cristaux d'augite bien

developpes et parfois presque totalement degages. lis sont similaires ä ceux que l'on
trouve dans la Valle del Croce.

Des observations semblables ont ete effectuees sur des bombes prelevees en 1984:

l'examen des echantillons nous montre, lorsque ceux-ci ne sont pas trop vitreux, ni
vacuolaires (il faut done prelever le coeur des projectiles), de nombreux phenocristaux
millimetriques d'olivine dans une pate tres sombre. En lame mince, les echantillons
sont tous tres similaires, seule la proportion de verre changeant. Des phenocristaux
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de plagioclase, de clinopyroxene et d'olivine sont clairement discernables. La composition

des plagioclases varie de An75 ä An65 (bytownite ä labrador). L'olivine est forte-
ment magnesienne, tandis que le clinopyroxene est de composition augitique. Les

structures de ces echantillons sont vitrophyriques porphyriques avec quelques cristal-
lites de devitrification. Des microlites de plagioclase et de sanidine sont visibles

parmi des grains de mafiques et d'opaques.
La table 2 presente l'analyse chimique des echantillons preleves en 1984 et ceux

de l'eruption de 1985-86. A titre de comparaison, des analyses d'autres eruptions effu-
sives (Brun, 1911; Capaldi et al., 1978) sont egalement presentees dans la table 2. La

norme CIPW a ete calculee pour tous les echantillons. En appliquant les cles de

determination de Rittmann aux valeurs de la table 2, on trouve des compositions allant
des trachybasaltes ä des trachyandesites. Si Ton suit la classification de Le Maitre (1984)
basee sur un diagramme Na2 0+ K20/Si02 (fig. 1), la majorite des laves presentees

Table 2 ANALYSES CHIMIQUES ET NORMES C P 1 W DE PYROCLASTIQUES ET DE LAVE DU STROMBOLI

Sample K846 K847 K846 K849 K850 1 00 CA1 CA2 CA3 CA4 CA5 CA6 L264 L265 L266 L267
Group 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00
Qual 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Key 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Ref 1 1 1 1 1 2 3 3 3 3 3 3 4 4 4 4

S1O2 SO 22 50 09 50 45 50 38 50 55 50 18 51 01 49 00 49 92 50 04 50 10 50 36 50 14 49 54 50 33 49 78

Tt02 0 89 0 89 0 92 0 69 0 91 1 10 0 83 0 69 1 37 1 18 0 80 0 92 0 92 0 90 0 91 0 89

ai2o3 18 66 17 14 17 44 16 64 17 35 18 86 15 09 15 00 16 82 15 17 16 28 16 19 17 33 16 97 17 32 17 12

Fe203 2 36 2 91 2 50 2 01 3 36 0 48 2 07 4 36 3 28 2 53 3 18 2 90 3 39 3 54 3 44 3 48
FeO 5 25 5 09 5 44 6 14 4 72 7 80 6 88 4 47 5 48 5 58 5 60 5 26 4 72 4 63 4 76 4 63
MnO 0 16 0 17 0 17 0 17 0 17 0 03 0 13 0 00 0 15 0 13 0 12 0 17 0 15 0 16 0 15 0 15

MgO 5 90 6 77 6 43 6 84 6 67 3 54 6 52 6 49 6 62 7 03 5 97 5 92 6 38 6 27 6 36 6 31

CaO 10 92 11 47 11 34 11 12 11 48 10 81 11 34 11 56 11 96 11 86 10 98 10 94 11 27 11 03 11 25 11 17

Na?0 2 62 2 59 2 44 2 37 2 42 4 92 2 53 2 53 2 57 3 36 3 10 3 37 2 57 I 41 2 47 2 57

K20 2 40 2 21 2 29 2 29 2 26 2 05 2 02 2 47 2 11 2 53 2 26 2 50 2 23 2 27 2 25 2 21

p2o5 0 55 0 53 0 55 0 56 0 54 0 30 1 44 2 22 0 56 0 54 0 82 0 40 0 56 0 56 0 56 0 56

H20* 0 36 0 41 0 36 0 27 0 54 0 00 0 15 0 56 0 15 0 30 0 46 0 39 0 33 1 07 0 19 0 18

Total 100 29 100 27 100 33 99 68 100 97 100 07 100 01 99 35 100 99 100 25 99 67 99 23 99 99 99 35 99 99 99 05

AN 59 13 57 13 59 13 58 27 59 28 56 61 52 70 51 00 57 24 54 59 50 95 52 13 57 29 58 53 58 55 56 85

or 14 16 13 06 13 53 13 53 13 36 12 12 11 94 14 60 12 47 14 95 13 36 14 77 13 18 13 42 13 30 13 06

ab 22 17 21 48 20 65 20 05 20 48 17 73 21 41 21 41 21 01 15 67 22 94 19 90 21 75 20 39 20 90 21 75

an 32 07 28 62 29 87 28 00 29 81 23 32 23 85 22 28 28 13 18 84 23 83 21 67 29 17 28 78 29 53 28 65

ne 0 00 0 24 0 00 0 00 0 00 12 95 0 00 0 00 0 40 6 91 1 78 4 67 0 00 0 00 0 00 0 00

di 14 94 19 91 18 37 19 03 18 86 23 71 18 72 16 34 22 06 29 30 20 57 24 27 18 63 18 00 18 27 18 66

hy 0 23 0 00 3 17 3 97 4 43 0 00 13 66 10 18 0 00 0 00 0 00 0 00 0 80 3 13 3 18 0 66

ol 9 95 9 42 7 73 8 92 5 65 6 76 2 37 1 21 8 11 7 12 9 89 7 42 9 49 7 96 8 00 9 53

mt 3 42 4 22 3 62 2 91 4 87 0 70 3 00 6 32 4 76 3 67 3 33 3 51 3 51 3 48 3 49 3 47

il 1 69 1 69 1 75 1 69 1 73 2 09 1 58 1 31 2 60 2 24 1 52 1 75 1 75 1 71 1 73 1 69

4P 1 27 1 23 1 27 1 30 1 25 0 70 3 34 5 14 1 30 1 25 1 90 0 93 1 30 1 30 1 30 1 30

FeO* 7 37 7 71 7 69 7 95 7 74 8 23 8 74 8 39 8 43 7 86 8 46 7 87 7 77 7 82 7 86 7 76

F/F*M 0 561 0 536 0 o50 0 543 0 543 0 700 0 576 0 564 0 565 0 532 0 590 0 576 0 554 0 560 0 557 0 556

Ref 1 ce travail Ref 3 Cacaldl et al 1973

K846 cendres Juveniles du cratere 1 (25 A 1984) CAl coulee de 1915

K847 bombe Issue du cratere 1 (23 4 1984) CA2 " " 1930

K848 (24 4 1984) CA3 " du 28.2 1955

K349 " 4 (24 4 1984) CA4 " " 22.3.1955
K850 " 1 (25.4 1984) CA5 " de 1967

CA6 " " 1975
Ref 2 Brun, 1911

1.00 lave du 4 mars 1901 Ref 4 ce travail
L264 coulee de decembre 1985

L265 "

L 266 " du 2 1 1986

L 267 "





10 STROMBOLI: L'ACTIVITE EXCEPTIONNELLE DU PRINTEMPS 1984

ici va des basaltes, de genres peu frequents, fortement potassiques (fig. 2) et ä olivine
et hypersthene normatives jusqu'ä des trachybasaltes potassiques (ou basaltes

shoshonitiques).

CONCLUSIONS

Les observations de 1984 corroborent nos mesures anterieures et Celles d'autres

auteurs, ä savoir que malgre de faibles fluctuations, l'activite du Stromboli reste tres

stable, tant dans le mode eruptif que dans la nature des produits emis. En ce qui
concerne remission d'une coulee de lave ä la fin de 1985, sa composition chimique
et mineralogique est semblable aux pyroclastites anterieures. On peut done penser
que ces materiaux proviennent tous du meme reservoir magmatique. C'est sans doute
dans la quantite des gaz dissous et surtout dans leur chimisme, qui n'a que rarement
ete determine, qu'il faut chercher les origines du changement d'activite du volcan.
Une variation de leur composition pourrait peut-etre etre mise en evidence peu avant
les eruptions effusives. Quant ä l'activite violemment explosive de l'annee precedente,
il est possible de la considerer comme un signe precurseur des evenements de la fin
de 1985. Des observations plus suivies de ce volcan, pourtant facile d'acces, permet-
traient sans doute de cerner les parametres annonciateurs d'une phase effusive et de

mieux comprendre le mecanisme eruptif.

REMERCIEMENTS

Les observations au sommet, effectuees parfois dans des conditions penibles, ont
pu etre menees ä bien grace ä ma fille Laurence dont l'aide fut precieuse. Je remercie

egalement Dominique Hennequin qui a bien voulu me fournir les echantillons de la

phase eruptive 1985-86. Le Departement de mineralogie de l'Universite de Geneve a

droit egalement ä mes remerciements pour toutes les analyses qui y ont ete faites.

Finalement, je remercie Mme J. Berthoud qui a bien voulu dactylographier ce texte.



ET L'fiRUPTION EFFUSIVE DE 1985 86 11

BIBLIOGRAPHIE

Brun, A, 1901 Excursion geologique au Stromboll, Arch Sc Phys, nat, T XII, 1-3, Geneve
1911 Recherches sur l'exhalaison volcamque, in 4°, 279 p, Geneve et Paris

Capaldi, G, E del Pezzo, R Pece and R Scarpa, 1976 Correlation of deep earthquakes, eruptive
activity at Stromboli volcano and age of the radium fractionation in the magma J Vole Geoth

Res, 1, 381-385

Capaldi, G, I Guerra, A lo Bascio, G Luongo, R Pece, R Scarpa, E del Pezzo, M Martini,
M R Ghiara, L Lirer, R Munno, L la Volpe, 1978 Stromboli and its 1975 eruption Bull
volcano/, vol 41-3, 1-27

Chouet, B,N Hamisevicz and T R McGetchin, 1974 Photobalhstics of volcanic jet activity at Strom¬

boli, Italy J Geophys. Res, 79, 32, 4961-4976

Condom Ines, M et C J Allegre, 1980 Age and magmatic evolution of Stromboli volcano from
2joTh-23«U disequilibrium data, Nature 288, 354-357

Irvine, TN et W R A Baragar, 1971 A guide to the chemical classification of the common volcanic
rocks Canadian Journ of Earth Sc 8, 523-548

Le MaItre, R W, 1984 A proposal by the IUGS subcommission on the systematics of igneous rocks

for a chemical classification of volcanic rocks based on the total alkali silica (TAS) diagram Australian

Journ of Earth Sciences 31, 243-255

Lo Bascio, A, G Luongo and G Nappi, 1973 Microtremors and volcanic explosions at Stromboli
(Aeolian Islands) Bull volcanol vol 37-4, 596-606

Schick, R and W Muller, 1985 An analysis of eruption sequences at Stromboli, Italy, IA VCEI Scienti¬

fic Assembly, Abstracts, Catania
Sean Bull, 1986 Smithsonian Institution, 11, No 1, 5-7

Sesiano, J 1982 Quelques observations sur l'activite du Stromboli Arch Sc Geneve, 35, 3, 265-273




	Stromboli : l'activité exceptionnelle du printemps 1984 et l'éruption effusive de 1985-86

